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Offrir la proximité d’une métropole tout en 
préservant une qualité de vie pour toutes 
et tous. Maintenir et renforcer un patri-

moine végétal au cœur de chaque quartier.

Telles sont les ambitions de la Ville du Rheu. Depuis 
les années 60, la ville accueille, s’étend, se diversifie, 
s’adapte. Le réchauffement climatique se fait de 
plus en plus ressentir, les attentes des habitants 
changent, nos pratiques évoluent. 

Ancré depuis des décennies dans la culture rheu-
soise, le fleurissement d’aujourd’hui ne se limite 
plus à l’abondance d’annuelles, mais il est devenu 
un concept global d’aménagement paysager tou-
jours plus durable, faisant la part belle aux vivaces, 
à la biodiversité et à la préservation de l’eau.

Depuis 1989, le label Villes et Villages fleuris, avec 
la distinction 4 fleurs, nous honore et renforce notre 
volonté d’être innovants en matière de nature en 
ville et d’écologie. Cet environnement de qualité 
ne serait pas possible sans le travail formidable et 
les conseils de nos agents municipaux qui, grâce à 
leur savoir-faire, nous permettent d’entretenir, de 
préserver et de développer notre patrimoine végétal 
local.

Les Rheusoises et les Rheusois le revendiquent 
comme une part de l’identité de leur ville, et le per-
sonnel municipal se mobilise avec enthousiasme 
pour le conserver. En tant que maire, je me réjouis 
que ce label puisse fédérer nos agents et nos habi-
tants autour de cette distinction qui récompense 
toutes les actions menées en faveur du cadre de vie.

Chantal Pétard-Voisin
Maire

Mot de la maire
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Attractivité  
et fierté 
des 4 fleurs
L’obtention du label « 4 fleurs », en 1989, est une fierté pour la 
ville mais surtout une distinction qui récompense les actions 
menées en faveur du fleurissement et de la végétalisation. La 
Ville a pris conscience que les enjeux et les exigences du label 
ont évolué notamment du fait de l’engouement du public pour 
la nature et l’environnement. Ainsi, Le Rheu s’efforce de mettre 
en valeur son patrimoine végétal et naturel et de préserver son 
environnement tout en sensibilisant ses citoyens à cette cause.

Le Rheu souhaite également préserver et développer le lien 
social, le bien-être et la qualité de vie au quotidien. Le maintien 
des 4 fleurs est pour nous la récompense des efforts engagés : 
le label est en effet un formidable outil de promotion du terri-
toire qui favorise son attractivité.

Nos objectifs sont communs à ceux du label, et la valorisation 
de notre territoire, en aménageant ses espaces verts durable-
ment et en améliorant le cadre de vie de nos habitants, est une 
ligne de conduite que les municipalités ont tenu à travers les 
décennies.

Fière de son label 4 fleurs, la commune le met en évidence en 
arborant le logo dès les entrées de ville grâce aux panneaux 
« Ville fleurie ». Les valeurs véhiculées par le label sont égale-
ment représentées dans le logo propre à la ville, en y mettant 
au premier plan le végétal.

Portrait 
de ville
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Données  
géographiques* 

Les priaux

Les priaux sont d’anciennes 
sablonnières et gravières 
abandonnées qui forment 
une succession de plans d’eau, 
au sud-est de la commune. 
Ils constituent un site privilégié 
de promenades par l’alliance 
des plans d’eau et des zones vertes.

* Source : Le Rheu au pays de Rennes 

en Bretagne, Michel Renoult, éd. Jean-Pierre Bihr.

Le Rheu bénéficie d’un climat tempéré et océa-
nique, légèrement plus continental que sur 
la façade atlantique. Les températures y 

restent modérées, bien qu’affectées par l’évolution 
du climat, tout comme les précipitations. Si l’on 
considère que la ville s’inscrit dans l’histoire plus 
vaste du massif armoricain, son sol se compose de 
roche à débit schisteux, de couleur lie-de-vin. Cette 
pierre est fortement présente dans le bâti de la ville : 
église, maisons des quartiers Bardet (cf. p. 13) et 
reprise dans les aménagements paysagers de la ville 
(ronds-points ou murets). La terre y est argilo-li-
moneuse sur l’ensemble du territoire, avec des 

poches de schiste aux Landes d’Apigné et du sable, 
ce qui a permis à l’industrie de la brique de se déve-
lopper sur la commune, entraînant également 
l’usage de la brique rouge dans les constructions 
locales.

Le Rheu se trouve à une altitude moyenne de 
34 mètres. Le point culminant de 46 mètres est situé 
près du bois de la Motte alors que le point le plus 
bas, à 19 mètres, se trouve au bord de la Vilaine. La 
ville est traversée par un fleuve, la Vilaine (borde la 
partie est de la commune), une rivière, la Flume 
(forme la limite nord de la commune sur environ 
5 kilomètres) et un ruisseau, le Lindon.

Les écluses d’Apigné

8 · Villes et villages fleuris 2025 Portrait de ville · 9



L’histoire d’une cité-jardin

Le Rheu, ville de 10 056 habitants, située à 10 km de 
Rennes, fait partie de Rennes Métropole. D’une 
superficie de 1 900 hectares, elle accueille 
5 740 emplois publics et privés et dispose de deux 
zones d’activités : l’une communale, « Le Chêne 
Vert », et l’autre gérée par Rennes Métropole, « Les 
Cormiers ».
Commune périurbaine de la première couronne 
rennaise, elle compte encore quatorze exploitations 
de production laitière, animale, légumière et céréa-
lière. Quatre établissements à rayonnement supra-
régional sont présents sur le territoire de la 

commune : le campus Théodore Monod, lycée d’en-
seignement général et agricole et d’études supé-
rieures ; l’Institut de l’élevage (Idele), l’Institut du 
porc (IFIP), et l’Institut national de recherches pour 
l’agriculture, l’alimentation et l’environnement 
(Inrae), tourné essentiellement vers l’amélioration 
de la production agricole, la biologie des animaux 
et des plantes, mais également la durabilité des 
systèmes agricoles et environnementaux.

Forte de son dynamisme associatif avec près de 
soixante associations, bénéficiant de l’attractivité 
de l’agglomération rennaise, la Ville de Le Rheu 
développe son offre de logements afin de répondre 

Données culturelles
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aux besoins de la population dans le cadre des  
objectifs du programme local de l’habitat 
métropolitain.
Les multiples chemins piétons font partie de l’iden-
tité communale – auquel s’ajoute un réseau cyclable 
en cours de développement – et sont le quotidien 
des habitantes et des habitants. Le Rheu offre un 
cadre verdoyant et aquatique. Le port, implanté au 
lieu-dit Heuzardière, permet un accès direct à la 
Vilaine et est mis à l’honneur tous les deux ans, lors 
de la Fête du port, organisée par l’association 
Cabestan, avec le soutien de la Ville.

Son patrimoine en quelques chiffres

 5 	 Patrimoine religieux
�7 croix de chemin, 1 croix monumentale,  
1 croix de cimetière, 2 églises paroissiales.

 5 	 Patrimoine agricole
94 corps de ferme, 12 fours à pain, 10 puits.

 5 	 Châteaux et manoirs
7 manoirs, 4 châteaux.

 5 	 Patrimoine industriel et génie civil
4 ponts, 1 pont-barrage, 1 briqueterie, 1 moulin.

Spectacle dans le cadre des Tombées de la nuit, place Jean-Auvergne.

Balade en kayak sur la Vilaine, lors de la Fête du port.

Croix du XVe siècleDalle funéraire du XVe siècle
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Ce concept de cité-jardin a été importé au Rheu en 
1957, par Gaston Bardet, architecte-urbaniste et 
enseignant de renommée internationale. À la 
demande du maire, Jean Châtel, Gaston Bardet a 
organisé le développement de la ville, dès le début 
de son urbanisation, alors que la commune comptait 
moins de 2 000 habitants.
Selon G. Bardet, la qualité d’une ville « dépend du 
soin apporté à la formation d’une véritable âme 
urbaine ». Croyant à l’importance du « mariage de la 
ville avec la verdure », il apporte un soin particulier 
aux espaces extérieurs et aux paysages. De nom-
breux principes, encore appliqués aujourd’hui, sont 
ainsi posés :

 5 	 attention apportée au traitement des espaces 
publics naturels, 

 5 	 respect du bocage existant et valorisation du 
végétal,

 5 	 harmonie architecturale des constructions,
 5 	 qualité du mobilier urbain,
 5 	 hiérarchisation des voies de circulation. 

Pendant une dizaine d’années, Gaston Bardet a mené 
une expérience originale qui a marqué durablement 
la commune. Désormais, le plan local d’urbanisme 
intercommunal (PLUi) de la commune et le schéma 
de cohérence territorial (SCoT) confortent ces 
bonnes pratiques en matière d’aménagement du 
territoire, avec la mise en place de protection des 
espaces sensibles : milieu naturel d’intérêt écolo-
gique (MNIE), trame verte et bleue, espace boisé 
classé (EBC), bâtiments d’intérêt patrimonial.

Une particularité urbanistique reconnue 

Aire de jeux des Acquêts. Il y en a 17 sur la commune.

Rue des Bruyères, dans le quartier Bardet.

Quartier des Huberdières
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La ville du Rheu, fortement influencée par l’héritage 
de Gaston Bardet, a gardé cette filiation forte dans 
la réflexion et la conception de nouveaux quartiers, 
infrastructures nécessaires pour relever le défi du 
renouvellement et de l’augmentation de la popula-
tion. Ainsi, les deux derniers quartiers des Acquêts 
et de la Trémelière répondent aux critères urbanis-
tiques rheusois, tout en s’adaptant aux nouveaux 
enjeux liés à l’habitat.

La cité-jardin, telle que conçue par Gaston Bardet 
dans les années 1960, laisse une grande place aux 
espaces verts. Une volonté maintenue dans les nou-
veaux quartiers rheusois. Aux Acquêts, sur les 
19,3 hectares aménagés, 5 hectares sont réservés aux 
espaces verts. Dans le secteur de la Trémelière, 
22 hectares, sur les 62 hectares du quartier, sont 
végétalisés et dédiés aux loisirs et à la promenade. 
Situés en lisière de ville, ces deux quartiers donnent 
l’image d’une ville à la campagne, en préservant les 
espaces ruraux par une densification de l’habitat. 
Dans ces deux secteurs, le maillage viaire historique 
a été prolongé. Chaque îlot-jardin de la Trémelière 
et des Acquêts est traversé par des allées piétonnes, 
et plusieurs cheminements existants se prolongent 
dans les nouveaux quartiers.

Les maisons en rangées sont aussi l’une des signa-
tures de Gaston Bardet. Les constructions actuelles 
ont gardé comme point commun le groupement de 
maisons en mitoyenneté par bloc de deux ou trois 
maisons. Les constructions de maisons n’excèdent 
pas trois niveaux (rez-de-chaussée et deux étages), 
les façades donnant sur la rue sont les plus soignées, 
les espaces extérieurs des lots sont traités par des 
revêtements perméables.

Ces nouvelles constructions se distinguent en 
revanche par des volumes plus simples, plus com-
pacts. Les avantages de ces évolutions sont : un gain 

de place permettant d’intégrer les stationnements 
sur les parcelles, l’aménagement de jardins (notam-
ment avec des abris) et le respect de la règlementa-
tion thermique.

Dans la filiation des édifices d’origine, les maisons 
sont construites en privilégiant des matériaux 
locaux, comme le bois. Dans la charte d’urbanisme, 
il est indiqué que les constructeurs ont l’obligation 
d’utiliser des matériaux durables et sains, biosour-
cés de niveau 1. Les matériaux de placage imitant 
un rendu naturel (fausse brique, faux pans de bois…) 
sont fortement déconseillés. Aujourd’hui, dans le 
même esprit, les menuiseries (portes, portails) en 
PVC ne sont pas recommandées.

La question de la mixité sociale est restée centrale 
et le mélange de logements et d’équipements col-
lectifs y contribue. À la Trémelière, la mixité se fait 
dans l’offre de logements (différents types de loge-
ments à loyers modérés). La présence d’équipements 
de proximité, lieu de répétition de danse, salle de 
quartier, maison d’assistantes maternelles et espaces 
de jeux pour enfants offre un cadre de vie favorable 
au développement de la vie de quartier. Une place 
multimodale, des aires de jeux et le jardin du Passe-
temps ont été aménagés.

Aux Acquêts, les espaces de loisirs rencontrent un 
véritable succès auprès des jeunes. Un supermarché 
s’est implanté, répondant aux attentes des Rheusois, 
et apporte activité commerciale et emplois. La Ville 
a porté une attention particulière à son intégration 
paysagère et à la qualité architecturale.

Dans la conception de nouveaux quartiers, mais 
aussi dans la construction des indispensables 
infrastructures associées à l’implantation de ses 
habitations, la ville s’adapte à l’augmentation et au 
renouvellement de la population. Un tissu associatif 
riche, tant culturel que sportif, ou des moyens 
humains garantissant la sécurité sont autant d’outils 
pour sceller les valeurs du vivre-ensemble et d’ou-
verture. Au Rheu, des réunions consultatives sont 
organisées pour collecter les idées et les propositions 
citoyennes, dans une volonté affirmée de dialogue 
participatif.

Les nouveaux quartiers : une filiation Bardet Le Rheu, intégrée à une métropole dynamique

75 %

1 571 16,1 ans

47 %

55 %

12 % 31 %

32,93 K€

CDI ou fonctionnaires
(septembre 2024)

Familles avec enfants Ancienneté moyenne 
des Rheusois proprié-
taires de leur logement

Revenu moyen par foyer fiscal 
(DGFIP, 2023) Professions intermédiaires 

ou supérieures

Part des propriétaires 
occupants, dont 49 % 
de maisons.

Retraités Employés 
et ouvriers

 Données économiques

 Données sociales

(Audiar, 2021)
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 Au fil du temps

La ville s’est agrandie, s’est métamorphosée depuis 
50 ans. Par contre, elle garde son âme en maintenant 
ses cheminements ruraux et en les intégrant à l’amé-
nagement des quartiers. Ce maillage piétonnier est 
grandement apprécié des Rheusoises et des 

Une ville tournée vers  
le développement durable 
et l’implication citoyenne
Le plan local d’urbanisme 
intercommunal

La commune est soumise, depuis le 4 février 2020, 
au plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi), 
adopté lors du conseil métropolitain du 19 décembre 
2019, qui détermine les règles à respecter pour tout 
projet d’aménagement ou de construction sur la 
commune. L’élaboration du PLUi, levier pour la mise 
en œuvre des politiques publiques, permet de conso-
lider les acquis du territoire, de concrétiser les grands 
projets en cours ou à venir, de prendre la mesure des 
enjeux sociétaux et environnementaux. Cette 
démarche permet de concilier le développement d’un 

Le Rheu, 1960 et 2 000 habitants ; 2025 et 10 000 habitants.

Les allées cavalières, quartier des Champs Freslons.

La ferme de la Mare, transformée en médiathèque.

La ferme de la Noé, transformée en centre culturel.

Rheusois. Son patrimoine bâti est également valo-
risé, notamment lors de son intégration dans les 
projets d’équipements municipaux.
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territoire parmi les plus dynamiques sur le plan 
national, avec la protection de son fonctionnement 
écologique et la préservation de la qualité de vie de 
ses habitants. Depuis le 13 mars 2025, les ajustements 
liés à la mise à jour n° 7 sont applicables.

La charte d’urbanisme durable

La charte est un support méthodologique destiné à 
guider tous les acteurs de l’urbanisme et de l’archi-
tecture, de l’immobilier et de la construction, depuis 
la conception du projet jusqu’à sa réalisation avec 
la volonté d’y associer les habitants. Depuis 2020, 
la Ville s’est engagée dans un vaste programme de 
renouvellement urbain sur le secteur des Landes 
d’Apigné et dans le centre-ville. Trois engagements 
forts conduisent la politique rheusoise d’aménage-
ment et d’urbanisme sur la commune.
Le premier engagement est une affirmation de la 
volonté d’accueillir et de loger sur Le Rheu, territoire 
très attractif de la première couronne métropoli-
taine. Le deuxième engagement tient dans la néces-
saire préservation de l’environnement et l’accéléra-
tion de la transition écologique. Enfin, le troisième 
engagement est celui de la concertation, de l’appro-
priation et de la participation des citoyennes et des 
citoyens à l’évolution de leur cadre de vie. L’équipe 
municipale est particulièrement attentive à ce point 

qui nécessite d’insuffler une méthode renouvelée 
auprès des acteurs de la profession immobilière, 
afin d’améliorer le dialogue avec les riverains et d’en-
richir les projets du croisement des regards.
Fruit d’un riche travail collectif associant les parties 
prenantes autour d’ateliers participatifs, cette charte 
a vocation à traduire ces trois engagements en ambi-
tions, déclinées en objectifs, sur les secteurs de 
renouvellement urbain de la commune. Elle est 
complémentaire au PLUi.

La préservation des « places Bardet »

Depuis 2021, un guide de recommandations, 
annexé depuis au PLUi, permet aux habitants 
des quartiers Bardet d’envisager des 
rénovations dans le respect du style initial  
de leur logement. Des habitants ont été 
approchés afin qu’ils deviennent des 
« ambassadeurs » de ces bonnes pratiques.

Le plan climat air-energie métropolitain

Le PCAET est un véritable « PACTE » proposé aux 
actrices et acteurs locaux et aux habitantes et habi-
tants. Il englobe les autres stratégies métropolitaines 
en ce qui concerne la transition écologique (eau et 
biodiversité, économie circulaire, alimentation et 
agriculture durables). C’est un document adopté 
pour six ans (2025-2030), voté en conseil métropo-
litain en janvier 2025. Il a fait l’objet de consultations 
réglementaires avant une adoption définitive à 
l’automne 2025. 

Principaux objectifs : assurer un cadre de vie sain 
aux habitants et baisser les émissions de gaz à effet 
de serre/habitants d’ici à 2030. La Ville s’est engagée 
à réduire la consommation énergétique de ses bâti-
ments publics, à demander des performances éner-
gétiques importantes lors des constructions et à 
mettre des clauses environnementales dans les 
marchés de travaux.

Le règlement d’affichage métropolitain,  
la préservation de la dimension paysagère 
et environnementale

L’élaboration du règlement local de publicité inter-
communal (RLPi), prescrite par le conseil métro-
politain en novembre 2020, constitue une opportu-
nité pour renforcer, en complément et en articula-
tion avec le PLUi, la dimension paysagère et envi-
ronnementale du projet métropolitain dans le res-
pect de la diversité des communes et des 
paysages.  
La délibération de prescription a fixé trois grands 
objectifs :

 5 	 préserver les qualités paysagères  
et patrimoniales de la ville archipel, 

 5 	 préserver le paysage du quotidien  
et garantir la visibilité des activités locales, 

 5 	 réduire la pollution visuelle et les impacts  
sur l’environnement.

À noter

La Ville interdit toute publicité sur son 
territoire depuis plus de 30 ans. Seules les 
enseignes et les pré-enseignes sont 
autorisées.

Le Lindon, tronçon urbanisé.
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Valoriser  
le patrimoine 
végétal et le 
fleurissement

Valoriser 
et améliorer 
le patrimoine

Patrimoine naturel, végétal et fleuri 

Pour mettre en œuvre les principes généraux de la cité-jardin, 
les municipalités successives ont toujours fait appel à des urba-
nistes, à des paysagistes et à des architectes ayant la capacité 
de valoriser et de développer le patrimoine arboré de la com-
mune. Les voies de liaison ont été implantées sur les chemins 
creux afin de conserver la majorité des arbres existants. Le 
maillage des chemins piétons a été parfois utilisé pour main-
tenir les chênes sur le domaine public.
Parallèlement, la Ville implante des espèces locales adaptées 
au climat, le long des voies de liaison ou sur les espaces publics 
(dont de nombreux chênes). Une attention accrue est portée 
à la conservation des arbres existants, des zones humides ou 
plantées d’arbrisseaux afin de favoriser l’absorption des eaux 
de ruissellement.

Allée des Cygnes.
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Les quartiers des Acquêts et de la Trémelière suivent 
également ces principes.
L’ensemble des aménagements de la commune, dont 
la conception a su évoluer depuis 50 ans, ont été 
marqués par le souci permanent de verdissement 
et de fleurissement, de bonne répartition des équi-
pements publics sur le territoire communal, et de 
qualité des bâtiments intégrant des architectures 
contemporaines.
Le quartier des Landes d’Apigné fait l’objet d’un 
renouvellement urbain (cf. p. 43). Une opération 
d’aménagement programmé encadre les projets. 
L’objectif est de répondre par anticipation à l’ambi-
tion législative de zéro artificialisation nette (ZAN) 
tout en poursuivant l’effort d’accueil de populations 
nouvelles au sein d’une métropole et d’un départe-
ment dynamiques. La Métropole accueille, chaque 
année, 5 000 des 10 000 nouveaux Bretilliens. 
En parallèle, la Ville vient d’acquérir une parcelle 
boisée avec un beau potentiel pour y développer un 
parc arboré (cf. p. 26).

Le bois de la Motte devient municipal

La Ville a acheté le bois de la Motte en 2023. 
Boisement de feuillus, aux mares peuplées de flore 
et de faune aquatique, il abrite également des spé-
cimens de petit rhinolophe, chauve-souris considé-
rée comme rare et au statut fragile en Bretagne. 
Etroitement lié à l’histoire de la « cité-jardin », il est 
situé juste à côté de l’INRAE qui y a, par le passé, 
constitué un laboratoire de gestion forestière. Il est 
donc composé d’une grande variété d’essences 
d’arbres. Dès l’entrée, la taille de quelques spécimens 
ne manquera pas d’attirer l’attention, notamment 
hêtres et châtaigniers. Un sentier de 2 km permet 
de prendre connaissance des différentes essences, 
ainsi que de quelques espèces faunistiques.

Le bois de la Motte, qui s’étend sur 20 hectares, est 
reconnu comme espace naturel sensible (ENS) qui 
participe à la préservation de la biodiversité. Le 
Département d’Ille-et-Vilaine apporte un soutien 

Médiathèque L’Autre Lieu, vue de l’arrière. 
L’ancien corps de ferme est bien reconnaissable.

Le bois de la Motte est devenu public en 2023.
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financier dans le cadre du développement de parte-
nariats avec des collectivités du territoire.
Budget : 100 000 €. Montant du fonds de soutien 
du Département d’Ille-et-Vilaine : 70 000 €

La vallée de la Vilaine,  
un patrimoine aquatique

Aujourd’hui, la Vallée de la Vilaine se parcourt à pied, 
à vélo, à cheval ou en canoë, à la découverte des 
étangs, des forêts et des chemins secrets qui bordent 
le fleuve, mais aussi de son patrimoine vivant, des 
activités qui s’inventent autour de nouveaux modes 
de cultiver et d’habiter la terre. Différents points 
d’accès permettent aux Rheusoises et aux Rheusois 
de longer les étangs sur le territoire communal, per-
mettant ainsi de varier les itinéraires et les paysages 
(bords d’étangs, prairie, sous-bois).

En 2024, l’association a lancé une nouvelle initiative : 
les jardins solidaires. Le principe : un jardinier sans 
jardin entretient et exploite un jardin dont le pro-
priétaire ne peut plus s’occuper. Chacun partage la 
récolte, c’est une démarche gagnant-gagnant.

 5 70 parcelles à la Cranais
 5 30 à la Tremelière
 5 15 à l’Orme Robin

L’Orme Robin continue sa mutation

L’aménagement du site de l’Orme Robin, dans le 
quartier de Moigné, est achevé. Outre deux salles 
conviviales et la cuisine centrale, un terrain de plus 
d’un hectare accueille un espace de détente, des jar-
dins familiaux et une prairie arborée. Ce site, occupé 
encore il y a quelques années par un Esat 
(Établissement et service d’aide par le travail), a été 
racheté par la Ville du Rheu. Les services munici-
paux l’ont peu à peu aménagé : l’ensemble a été clô-
turé et arboré, un chemin piétonnier a été réalisé. 
Les aménagements sont le fruit d’une concertation 
avec les citoyens et les associations avec le travail 
des agents de la Ville, illustrant ainsi l’une des réus-
sites collectives menées par la Ville en matière 

d’aménagement de son territoire. Ce site est un 
espace naturel et un lieu de biodiversité. Une cin-
quantaine d’arbres fruitiers et une trentaine d’arbres 
d’ornement ont été plantés en novembre 2023, avec 
les agents de la commune, des écoliers de Moigné, 
et des bénévoles d’associations. 

Les circuits pédestres

De nombreuses promenades sont possibles, en sui-
vant les chemins qui se croisent et se décroisent 
entre les habitations : c’est la découverte de la com-
mune à la façon « Bardet ». Un circuit a été labellisé 
par la Fédération de randonnée en décembre 2024.
Très bon classement au palmarès des villes 
cyclables avec la mention « plutôt favorable ».

Le Rheu dans le top 10 national des villes 
marchables !

La Ville de Le Rheu apparaît dans le top 10 
national du Palmarès des villes marchables,
à la suite d’une grande enquête réalisée auprès 
des habitants partout en France.
Cette enquête a permis de mesurer 
l’appréciation des usagers en matière de qualité 
des cheminements piétons, de sécurité et de 
confort dans la pratique de la marche, 
et de mettre en lumière les axes d’amélioration. 
Notre ville se distingue dans la catégorie B/
assez favorable (2023)

Soutien aux jardiniers

L’association Le Rheu jardinier gère les jardins fami-
liaux en lien avec la Ville.
Une section « jardins partagés » permet à des habi-
tantes et des habitants de créer des lieux de jardinage 
au cœur des quartiers. Ainsi, au Clos des Lilas, à la 
résidence du Petit Verger, aux Huberdières ou dans 
une résidence à la Trémelière, les habitants ont créé 
leur espace. Petits fruitiers, herbes aromatiques et 
petits légumes permettent de se régaler, mais pas 
seulement. C’est aussi l’occasion de pratiquer une 
activité en plein air lors de l’entretien des jardins, 
et de créer une dynamique entre voisins.

Étangs près de la Vilaine.

Plantation des arbres fruitiers à l’Orme Robin avec des élèves.
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Le parc urbain des Landes d’Apigné

Le parc des Landes d’Apigné est un projet d’aména-
gement d’envergure travaillé avec les habitantes et 
les habitants, puisque dès décembre 2023, certains 
ont participé à des ateliers qui se sont déroulés 
jusqu’en juin 2024 (« feuille blanche », photolan-
gage, balade participative). Ces rencontres ont 
permis de collecter des idées sur les aménagements 
souhaités. La diversité des participants a permis de 
prendre en compte toutes les formes d’usages de ce 
lieu et ainsi déboucher sur un plan.

Un parc, 3 ambiances
 5 	 L’ambiance promenade

Une grande voie traversante sera accessible 
par tous et par tous les temps. Un réseau de 
chemins secondaires naturels permettra d’ar-
penter le parc et de varier les itinéraires. À 
terme, ce jardin public aura vocation à devenir 
pédagogique, avec observatoires, et à évoluer 
en fonction des usages.

 5 	 L’ambiance naturelle
Une parcelle humide sera dédiée à la nature,  
à l’écopâturage, à l’observation de la faune.

 5 	 L’ambiance ludique
Un espace partagé offrira des aires de jeux 
pour enfants et adolescents, un espace 
« ballon », des tables de pique-nique. Des 
espaces « détente » seront implantés dans le 
parc.

 5 	 Revégétalisation et préservation  
de la richesse écologique du lieu.

 5 	 Mobilités douces et parking relais 
 à proximité immédiate.

Aménagement paysager et chantier
 5 	 Janv. – fév. 2025 : travaux forestiers (abattage 

des sujets à risque, coupe d’entretien) hors 
période de nidification.

 5 	 Avril – juillet 2025 : travaux
 5 	 Automne 2025 : plantation de 80 arbres 

adultes et de végétaux
 5 	 Ouverture au public dès l’été 2025 : première 

partie du parc accessible à toutes et à tous  
(6,5 hectares).

À terme, le parc devrait s’étendre sur 10 hectares, 
soit de la rue d’Apigné à la rue qui mène à Moigné.

Mobilier urbain et signalétique

La signalétique routière est en cours de renouvelle-
ment, suite à une étude visant à améliorer la visibi-
lité des équipements publics, des services, des com-
merces et des activités, en facilitant leur identifica-
tion, en orientant les visiteurs et en accompagnant 
les automobilistes et les piétons. Cette étude sur la 
signalétique communale et métropolitaine a permis 
de définir les grands principes qui permettent de 
répondre aux objectifs de simplification, de respect 
de la règlementation, et d’harmonisation des pra-
tiques en termes de signalétique. Le but étant de 
rendre la signalétique adaptée également à son 
environnement.

 5 	 Principe 1 : définition de 5 pôles phares qui 
structurent le jalonnement.

 5 	 Principe 2 : hiérarchisation de l’information en 
3 catégories (les pôles métropolitains, les pôles 
phares et les pôles de proximité).

 5 	 Principe 3 : usage des idéogrammes pour 
signaler un maximum de choses sur un même 
panneau.

 5 	 Principe 4 : signalisation des espaces de sta-
tionnement avec le nombre de place au sein de 
chaque pôle phare.

 5 	 Principe 5 : installation de « relais information 
service » (RIS) pour aiguiller les piétons.

 5 	 Principe 6 : suppression du jalonnement 
nominatif des restaurants, hôtels et activités 
sauf pour les commerces isolés. Seuls les RIS 
mentionnent les noms des restaurants/activi-
tés/commerces.

 5 	 Principe 7 : intégration de tous les équipe-
ments municipaux dans le projet de 
signalétique.

 5 	 Principe 8 : la signalétique des zones  
d’activités se fera par un jalonnement par rue.

 5 	 Principe 9 : les axes majeurs vélo bénéficieront 
d’une signalétique spécifique.

Investissement échelonné sur trois années, depuis 
2022, en commençant par le centre-ville.
La microsignalétique a été refaite avec une mise en 
place d’une charte. Elle indique l’ensemble des équi-
pements municipaux. Des totems d’entrée de ville 
valorisent les labels.
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Vue parcellaire du parc 
des Landes d’Apigné.
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Favoriser la biodiversité et la faune

À l’écoute de la biodiversité
Active en ce qui concerne la lutte contre la pollution 
lumineuse, la Ville tient à préserver la biodiversité 
locale. L’ensemble des lampadaires est éteint durant 
la belle saison, de mai à août. Aucune enseigne ne 
reste allumée sur les entreprises ou chez les com-
merçants de 23 h à 7 h du matin (dans le cadre du 
RLPI mis en place en 2022, cf. p. 19), aucun panneau 
lumineux n’est implanté sur le domaine public. Des 
ateliers nichoirs ont également été organisés dans 
le cadre de l’Atlas de la biodiversité (cf. p. 46). La 
semence de gazon fleuri contribue aussi à la préser-
vation de la biodiversité.

Le Lindon retrouve son cours 
Eté 2025, un projet d’ampleur verra le jour : redonner 
au cours d’eau du Lindon son tracé, son gabarit, sa 
sinuosité et sa connexion aux zones humides. L’eau 
est un bien commun indispensable à la vie des êtres 
humains, des écosystèmes et de la biodiversité… Le 
projet permettra de végétaliser ses nouvelles berges 

avec des espèces adaptées au milieu, restituant des 
formes d’habitat propices à la biodiversité du site, 
mais aussi d’intégrer harmonieusement des espaces 
d’infiltration, de mettre en valeur le chemin de l’eau : 
celui de la pluie et celui du ruisseau.
Le site sera un bocage nouveau, champêtre et 
humide, avec un usage doux du paysage. Ce ne sera 
pas un parc mais un retour vers un état naturel, avec 
davantage de fonctions écologiques.

Cinq enjeux  
 5Hydraulique : écoulement ralenti de l’eau
 5 Paysager : prise en compte du territoire
 5 Ecologique : favoriser la biodiversité
 5Urbain : qualité du cadre de vie
 5Culturel : intégration à l’identité de la cité-jardin

Calendrier
Les travaux seront réalisés à l’été 2025. Et il faudra 
patienter pour voir se dessiner le paysage imaginé 
par l’équipe de Folk paysages et Biospheren… car le 
temps est le meilleur allié de la biodiversité !

Vers une ville plus durable
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Le Lindon, dans un corridor écologique de 22 hectares.  
Il traverse le quartier de la Trémelière.
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 5 	 Eté 2025 : travaux durant la période sèche, plus 
propice pour intervenir tout en respectant le 
cycle des saisons de la faune et de la flore.

 5 	 Printemps 2026 : pose d’un parcours sensible 
et ludique.

Campagnes contre les nuisibles
Un prestataire assure la régulation du nombre de 
ragondins dans les bassins tampons et les cours 
d’eau, ainsi que la capture des rongeurs. La Ville 
adhère à la Fédération départementale des groupe-
ments de défense contre les organismes nuisibles 
(FGDON) dans le cadre du plan régional. La Ville 
réalise elle-même, en fonction de la taille du nid de 
frelons, la destruction de celui-ci ou fait appel à un 
prestataire spécialisé. Les nids implantés sur les 
terrains privés sont également pris en charge. Une 
campagne de capture des reines, menée en avril et 
mai, a lieu tous les ans grâce à l’engagement d’une 
quarantaine de foyers rheusois à qui la Ville a remis 
des pièges. 

Lutte contre les espèces invasives

Pour lutter contre les espèces invasives 
(renouée, raisin d’Amérique…), la Ville a mis en 
place un plan de surveillance porté par les 
responsables des secteurs espaces verts. 
En complément, la diversification des animaux 
constituant les troupeaux d’écopâturage 
a permis d’améliorer la biodiversité.

Parcours de la biodiversité
La Ville met en place des dispositifs pour protéger 
la petite faune et les oiseaux, tels que des abris pour 
hérissons, des murs pour les lézards, et des nichoirs.
Le long du chemin qui rejoint le centre-ville aux 
Huberdières, les habitants peuvent voir des dispo-
sitifs tout simples et des végétaux à mettre en place 
chez eux pour favoriser la biodiversité en milieu 
urbain !

Essaime et butine !

La protection des pollinisateurs est un enjeu 
majeur dans notre société qui défie parfois les 
règles de la nature. Afin de lui porter toute 
l’attention qu’elle mérite, l’association Essaime 
et butine a été créée au sein de la commune. 
Soutenue par la Ville, inscrite dans la dynamique 
du label APIcité, elle propose des formations 
sur l’environnement. Un rucher-école permet 
de produire et de présenter le fonctionnement. 
Des interventions dans les écoles et lors 
d’événements grand public sont aussi 
programmées afin de parler des abeilles 
solitaires et de sensibiliser au piégeage 
des frelons asiatiques.

Donner une seconde vie  
aux déchets verts

Opération « broyage de sapins »
Chaque année, les habitants sont invités à déposer 
leur sapin dans un enclos afin que les agents des 
espaces verts puissent leur offrir une seconde vie. 
Cette année, 200 de sapins ont été broyés. Les 
broyats ainsi récupérés servent à couvrir les massifs 
de la commune.

L’herbe reste au jardin
Depuis le 1er janvier 2024, les produits de tonte sont 
interdits dans les déchetteries de la métropole ren-
naise. Une campagne de sensibilisation a été menée 
dans les supports de la collectivité, afin d’apprendre 
à se servir de la tonte dans son jardin, à favoriser le 
mulching et à pailler les haies. Lors de la journée 
pédagogique du Printemps des jardins, des agents 
des espaces verts ont rencontré les habitants pour 
leur apprendre à utiliser leur gazon une fois coupé.

Gérer de manière optimale  
la ressource en eau

La Ville du Rheu agit quotidiennement pour une 
gestion raisonnée et durable de l’eau. Les agents du 
service des espaces verts redoublent d’ingéniosité 
pour préserver cette ressource en mettant en œuvre 
trois axes.

La limitation des déperditions en eau
L’arrosage automatique nocturne, maintenu dans 
quelques zones « prestige », permet de limiter les 
déperditions par évaporation. L’ensemble des mas-
sifs est recouvert de coques de cacao, paillage natu-
rel. En 2025, la collectivité a fait le choix d’expéri-
menter le paillage en miscanthus, produit en Ille-
et-Vilaine. Outre l’origine locale, son efficacité est 
prouvée.

La récupération des eaux pluviales
Depuis 2015, la commune de Le Rheu s’est engagée 
dans une démarche globale d’économie d’eau en 

investissant dans du matériel plus performant sur 
certains bâtiments municipaux et en arrosant désor-
mais un terrain de sport avec de l’eau de pluie.
Les terrains de sport étaient auparavant arrosés 
grâce à un système raccordé au réseau d’eau potable. 
Afin de supprimer cette consommation d’eau 
potable, la Ville a décidé d’investir dans une cuve 
de récupération d’eau de pluie qui a été installée en 
2017. L’eau de pluie du quartier de la Trémelière est 
récupérée pour l’arrosage. L’eau est stockée dans 
une cuve enterrée de 100 m3 à proximité immédiate 
des terrains, laquelle est reliée au réseau d’arrosage 
déjà existant. L’économie d’eau potable est estimée 
à 4 000 m3/an.

La réduction des besoins en arrosage
Le choix de plantes, essences et variétés plus résis-
tantes à la sécheresse, adaptées au sol et à leur expo-
sition, est privilégié dans la conception des massifs. 
Le nombre de vasques et de jardinières hors sol a 
été considérablement réduit, passant de 90 en 2023 
à 45 en 2025.

Arroser peu pour durer longtemps

Cette idée repose sur le fait que les plantes 
moins arrosées développent des racines plus 
profondes et plus résistantes. Cela les rend 
autonomes face à la sécheresse. Un arrosage 
excessif peut, au contraire, fragiliser les 
plantes en les rendant dépendantes. En 
espaçant les arrosages, vous favorisez un 
jardin plus robuste et résilient.

12 MASSIFS ONT ÉTÉ 
PASSÉS EN « VIVACES »

Abri à hérissons, sur le parcours de la biodiversité.
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Espaces verts
Champs Freslons

|
|

▪ Nb d’habitants : 2300*
▪ Nb d’arbres : 1370

surfaces 
enherbées 
(ha); 4,069; 

54%surfaces 
minérales 

(ha); 1,752; 
23%

massifs 
(ha); 1,770; 

23%

Champs Freslons - Répartition des 
surfaces municipales

* Source : AUDIAR, prévisions

Conception de massifs
Un massif associant vivaces, arbustes et graminées 
présente de nombreux avantages en termes d’esthé-
tique, de durabilité et d’entretien. Cette combinaison 
permet de créer un espace harmonieux, florissant 
toute l’année et peu gourmand en eau.

Les vivaces
Les vivaces sont des plantes pérennes qui reviennent 
chaque année, limitant les replantations fréquentes. 
Nous les disposons en jouant sur les hauteurs : 
plantes hautes en fond, moyennes au centre et 
basses en bordure. Pour un bel effet visuel, nous 

privilégions 3 à 4 couleurs dominantes. Les vivaces 
demandent peu d’entretien et offrent une floraison 
variée et durable.

Les arbustes
Les arbustes apportent structure et volume au 
massif. Leur feuillage persistant ou caduc garantit 
de l’intérêt visuel toute l’année. Ils créent de l’ombre 
au pied des vivaces, limitant ainsi l’évaporation et 
réduisant les besoins en arrosage.

Les graminées
Les graminées apportent légèreté et mouvement au 
massif. Elles sont peu exigeantes et restent décora-
tives même en hiver. En les associant aux vivaces 
et aux arbustes, elles renforcent l’équilibre du 
massif.

Le choix du feuillage
Le choix des feuillages enrichit l’ensemble du massif. 
Les teintes pourpres, argentées, dorées ou cuivrées 
apportent du contraste, tandis que les feuillages 
persistants assurent du volume en hiver. En variant 
les formes et les textures, nous ajoutons du dyna-
misme au massif.

« Plante aujourd’hui pour fleurir demain,  
et arrose peu pour durer longtemps. »
Ce dicton illustre l’importance de la patience et d’une gestion raisonnée de l’eau 
pour obtenir des massifs durables, florissants et équilibrés.

Entretien du massif
Ce type de massif est peu contraignant. Nous tail-
lons les vivaces et les graminées en fin d’hiver et 
réalisons une taille légère des arbustes une fois par 
an. Nous apportons une couche épaisse d’un bon 
paillage pour conserver l’humidité du sol, limiter la 
pousse des adventices et réduire totalement les 
arrosages une fois les plantes bien installées. Une 
grande partie du broyage provient de l’élagage sur 
la commune.

Contrairement aux annuelles qui nécessitent 
des replantations régulières et des arrosages 
fréquents, un massif de vivaces, arbustes et 
graminées est plus durable et demande moins 
d’entretien une fois les plantes bien implantées.

Massif rénové, automne 2024.

Le plan de gestion est en cours de finition.
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Soutenir toutes  
les bonnes énergies

Lieu d’implantation
Sur le site d’anciennes carrières et d’enfouissement 
de déchets, aux Landes d’Apigné. Les projets sont 
particulièrement attentifs aux enjeux environne-
mentaux et paysagers. Des recensements des popu-
lations animales et végétales ont été réalisés, des 
investissements spécifiques seront proposés. 
D’autre part, les haies bocagères seront densifiées.

Les sites de production municipaux 
existants
Le Quai est doté de 25 m2 de panneaux photovol-
taïques depuis 2009. La cuisine centrale est dotée 
de 200 m2 de panneaux photovoltaïques en toiture, 
ainsi que la halle place Joséphine-Baker. Le boulo-
drome, qui verra le jour au premier semestre 2025, 
accueillera 1 000 m2 de panneaux photovoltaïques, 
tout comme le club house refait à neuf, avec 100 m2.

Depuis le printemps 2024, la loi APER demande aux 
communes de définir des zones d’accélération des 
énergies renouvelables (ZAER). Les ZAER sont des 
zones du territoire considérées comme bien adap-
tées à l’implantation de projets de production d’éner-
gies renouvelables. La Ville a décidé que tout le 
territoire communal est désormais susceptible de 
les accueillir : photovoltaïque en toiture, 

photovoltaïque en ombrière, photovoltaïque au sol 
(uniquement dans un projet d’agrivoltaïsme), bio-
masse et géothermie.

Les objectifs en termes de production
Aujourd’hui, la commune consomme environ 
47,5 GWh/an et produit uniquement 0,3 % de l’éner-
gie qu’elle consomme grâce au photovoltaïque. Elle 
pourrait atteindre une production d’environ 22 GWh 
par an soit 46 % de ses besoins.

Un réseau chaleur urbain : un atout

Depuis 2020, Rennes Métropole pilote, avec l’appui 
de la commune, un projet de réseau de chaleur. La 
chaufferie aura une puissance estimée à 4 GWh/an. 
Le réseau de chaleur doit être livré fin 2025. Quinze 
bâtiments, actuellement chauffés au gaz, seront 
raccordés (complexe sportif, lycée, collège, groupe 
scolaire du Clos Joury, pôle Chrysalide, résidence 
La Noé, L’Autre Lieu, Le Quai, un bâtiment de la 
mairie…).

Calendrier
 5Octobre 2024 : début des travaux « réseau »
 5 2e trim. 2025 : début du chantier « chaufferie »
 5Début 2026 : mise en service de la chaufferie

ALEC, un partenaire historique

Depuis 2002, la Ville adhère aux services de 
l’Agence locale de l’énergie (ALEC). Un bilan 
annuel des consommations d’énergie est réalisé 
par bâtiment et permet de programmer les 
investissements utiles à la réduction des 
consommations.

Économies d’énergie 

La Ville rénove et modernise depuis plusieurs 
années son patrimoine dans un souci d’économie 
d’énergie et de préservation de l’environnement.
Les équipements publics municipaux sont conçus 
de façon à obtenir des niveaux de performance éner-
gétique élevés : panneaux solaires, photovoltaïques, 
toitures végétalisées, mise en place de dispositifs 
pour réduire les consommations dans les bâtiments 
existants ou sur l’espace public. 

Objectif, un tiers d’énergie renouvelable d’ici 
à 2030 ! Pour ce faire :

 5 	 développement de la production d’énergie 
renouvelable avec l’installation de 5 300 m2 de 
panneaux solaires qui permettront de pro-
duire 950 MWh/an, équiper tout nouveau 
bâtiment public ou existant de panneaux pho-
tovoltaïques en commençant par la nouvelle 
cuisine centrale et le collège en lien avec le 
Conseil départemental,

 5 	 installation des ombrières photovoltaïques 
sur les parkings le permettant,

 5 	 promotion et accompagnement de la produc-
tion d’énergie chez les particuliers : pose de 
panneaux photovoltaïques, notamment grâce 
au « cadastre solaire ». 

Le Rheu, terre de photovoltaïsme

Depuis 2017, une réflexion est menée sur la com-
mune, pour répondre à l’engagement du territoire 
en faveur du développement durable. La Ville a signé 
la convention « Solarisons nos communes » et s’im-
plique dans un processus déjà bien installé. Cette 
année, deux porteurs de projets concrétisent leur 
envie de s’implanter sur le territoire rheusois : 
ENGIE et Emeraude Solaire. Le parc photovoltaïque 
d’ENGIE Green accueillera du maraîchage (2 hec-
tares mis à disposition) et de l’écopâturage.

Calendrier
 5  Début des chantiers : 2026
 5  Exploitation des centrales : 2027

Pour produire et  
consommer soi-même

La Ville s’engage à modifier sa 
manière de consommer. Pour cela, 
elle va mettre en place un système 
d’autoconsommation collective 
patrimoniale, communément appelé 
« boucle énergétique ».
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Image d’illustration / future centrale photovoltaïque 
sur d’anciennes carrières.

La chaufferie bois permettra d’approvisionner 
le réseau de chaleur urbain en 2026.
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Le Rheu est devenue la 3e commune pilote de Rennes 
Métropole en matière de réduction des déchets. Elle 
a pour ambition de parvenir à stabiliser le volume 
des déchets produits, malgré la croissance 
démographique.
Les actions menées par la commune de Le Rheu et 
Rennes Métropole sont diverses : actions de sensi-
bilisation des habitants, promotion du compostage, 
utilisation de tondeuse-recycleuse aux ateliers 
municipaux, incitation à la pose de « Stop pub », 
animations dans les écoles…
La Ville soutient la ressourcerie L’échappée benne, 
située sur une commune limitrophe. Elle favorise 
sa visibilité sur le territoire rheusois afin d’inciter 
les personnes à y faire des dépôts et à y faire des 
trouvailles. Cela participe à la réduction des déchets.

Poursuite du déploiement  
du tri des déchets alimentaires

Pour les habitants en immeuble
Depuis un an et demi, Rennes Métropole équipe de 
seaux les habitants en immeuble qui n’avaient pas 
de solution jusque-là pour trier leurs déchets ali-
mentaires. En fonction des secteurs et spécificités 
des immeubles, une aire de compostage partagé ou 
un point d’apport volontaire est installé.
Au Rheu, certains immeubles bénéficiaient déjà 
d’une aire de compostage partagé. Depuis le 
1er février 2025, la collecte des déchets évolue. De 
nouvelles aires sont progressivement implantées 
sur l’espace public en concertation avec la commune. 
Les habitants concernés sont dotés d’un seau. La 
priorité est donnée au compostage car il permet de 
gérer les déchets en ultra proximité et évite le 

transport de ceux-ci. Lorsque les conditions ne sont 
pas réunies pour installer une aire de compostage 
(manque d’espaces verts, absence de référents 
volontaires, secteur trop dense, etc.), la collectivité 
implante des points d’apport volontaire à déchets 
alimentaires. 
 
Pour les habitants en maison individuelle
Rennes Métropole continue de distribuer gratuite-
ment des composteurs lors d’un court atelier de 
30 minutes.

Encourager à la réduction 
et au recyclage des déchets

Favoriser les mobilités 
douces et l’accessibilité
L’accessibilité

Depuis 2014, une réflexion sur l’aménagement des 
trottoirs a été engagée. L’objectif est d’en faciliter 
l’entretien et l’usage tout en garantissant la perméa-
bilité des sols. Des trottoirs enherbés laissent la 
possibilité aux riverains de s’y garer, grâce à un 
mélange terre-pierre. Les voies de circulation pour 
les piétons sont réalisées en mélange sable-ciment, 
offrant un cheminement plus aisé, notamment pour 
les poussettes ou les personnes à mobilité réduite. 
En 2019, afin d’améliorer et d’adapter les voies de 
circulation à l’usage des Rheusoises et des Rheusois, 
un guide d’aménagement a été élaboré par la Ville 
et servira désormais de référence en matière de 
voirie.

Cette réflexion globale répond, notamment, à une 
volonté de poursuivre le développement de la 
marche à pied en mettant en accessibilité les trottoirs 
mais également de faciliter l’usage du vélo au quo-
tidien en créant un réseau d’axes majeurs.
Un travail de hiérarchisation des axes a permis de 
classer les voies de circulation. Résultat : des axes 
majeurs et secondaires sont désormais déterminés 
et leur traitement est différencié. Une « voie express 
vélo » a été créée au printemps 2019 entre le quartier 
du Clos Joury et le collège. Afin de faciliter et de 
sécuriser les déplacements, les cyclistes roulent sur 
un revêtement enrobé, alors que les piétons béné-
ficient de leur propre voie. Les axes secondaires sont 
partagés entre les différents usagers et sont toujours 
aménagés avec un revêtement sable-ciment.

En 2024, un chemin vers les Huberdières a 
été aménagé car très fréquenté par des per-
sonnes à mobilité réduite. Cette démarche 
est le résultat de concertations en réunions 
de quartier.

Le conseil des aînés

Il travaille sur la dénomination des 
chemins afin de faciliter l’orientation 
des usagers. Un travail important de 
recensement des bancs a été mené 
en 2024. Un plan de déploiement  
est mis en place pour les trois ans à 
venir, avec l’implantation d’une 
vingtaine de bancs chaque année.

Rénovation de chemins dans le bois de la 
Motte pour les rendre plus pratiquables.
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Une place centrale pour le vélo

Engagement fort de la Ville, la place attribuée au 
vélo, sur le domaine public, est de plus en plus pré-
sente. Après les pistes cyclables et la passerelle vélo, 
c’est un local en centre-ville qui fédère les cyclistes. 
Situé derrière la Ferme de la Noé, cet espace est géré 
et animé par l’association Le Rheu à vélo. À proxi-
mité de ce local, dans lequel on bénéficie de conseils 
pour réparer les montures à deux roues, une station 
de lavage et de réparation en libre-service offre la 
possibilité aux Rheusoises et aux Rheusois d’entre-
tenir, à tout moment, leur bicyclette. Un engagement 
en faveur de la pratique du vélo au quotidien qui 
gagne en visibilité.

Valorisation des véhicules électriques 

En novembre 2021, une borne de rechargement des 
véhicules électriques a été implantée près de la 
mairie, sur le domaine public. Cette installation fait 
partie d’une application plus large d’une politique 
environnementale. La Ville dispose d’un parc de 
10 véhicules électriques et d’une borne de 
rechargement.

Réseau express vélo

Le Réseau express vélo (REV) est un projet métro-
politain qui consiste à créer un réseau composé 
majoritairement de pistes cyclables, plus confor-
tables, plus lisibles et plus sécurisantes. La section 
entre Rennes et Le Rheu, inaugurée en 2023, offre 
une largeur cyclable bidirectionnelle. Les liaisons 
du REV sont réalisées pour l’essentiel en site propre 
ou prennent appui sur des voies adaptées à la cir-
culation des vélos. 

Place multimodale à la Trémelière

La place multimodale Joséphine-Baker est située au 
croisement de la rue de la Trémelière et de l’avenue 
du Stade. Cette place, pensée avec les citoyens lors 
d’ateliers de concertation, se veut un lieu de vie amé-
nagé au cœur du quartier et s’organise autour d’élé-
ments structurants :

 5 	 une halle couverte de 250 m2 environ, dotée de 
panneaux photovoltaïques qui alimentent son 
éclairage,

 5 	 un abri couvert pour une vingtaine de vélos,
 5 	 des carports en bois, également dotés de pan-

neaux photovoltaïques, qui alimentent des 
bornes de recharge pour voitures électriques.

Ateliers d’entretien des vélos

Depuis sa création en 2013, l’association Le 
Rheu à vélo a engagé de nombreuses actions 
afin de favoriser l’usage du vélo autour de la 
commune du Rheu. Elle soumet des idées 
d’amélioration aux élus concernés pour mieux 
vivre le vélo en ville et propose des animations 
annuelles.

©
 J

B
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Une piste cyclable «express» sillonne la commune 
pour inciter les déplacements quotidiens.
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Le végétal comme ligne de conduite

L’introduction d’arbres en milieu urbain valorise et 
complète les réalisations architecturales. Les 
essences végétales sont choisies en privilégiant les 
essences locales. Ainsi, chênes pédonculés, tilleuls, 
platanes ou encore tulipiers font partie des espèces 
particulièrement adaptées au territoire 
communal.
La ville étant issue d’un territoire rural, il est impor-
tant de garder des transitions douces. C’est pourquoi 
les entrées de ville font l’objet d’un traitement par-
ticulier, favorisant l’aménagement bocager.

Le quartier de la Trémelière  
conçu dans le respect  
des caractéristiques paysagères

La Ville de Le Rheu a initialement confié à l’archi-
tecte urbaniste Nasrine Seraji, la conception globale 
du quartier de la Trémelière, portant sur 62 hectares, 
dont 22 restent en espaces naturels, en vue d’y 
construire 1 200 logements sur une période de dix 
ans. Chaque ilôt-jardin est et sera réalisé par une 
agence différente qui devra respecter une ligne direc-
trice. Le parti pris a été celui de dresser l’état précis 
de l’existant : arbres et arbrisseaux, zones vertes ou 
humides, fossés d’écoulement des eaux, bassins de 
régulation d’un ruisseau… En fonction des caracté-
ristiques du paysage, l’équipe a déterminé les lignes 
directrices à retenir pour assurer les liaisons (voi-
tures, piétons, cycles) puis, dans un troisième 
temps, la localisation des îlots constructibles. Leur 

aménagement n’est arrêté 
qu’après toutes ces étapes. 
22 hectares sont destinés à 
une coulée verte à vocation 
essentiellement naturelle et 
piétonne. 

Depuis le mois de mai 2015, 5 hectares sont d’ores 
et déjà dévolus à l’écopatûrage et 3 hectares sont en 
cours de préparation. Tout au long de l’aménage-
ment de ce quartier en constante évolution, de nou-
velles parcelles y seront consacrées.

Le bocage au cœur du projet
Sillonné par le Lindon et agrémenté de quelques 
haies et boisements, le site offre un potentiel remar-
quable pour la diversification des milieux et le déve-
loppement d’une flore et d’une faune plus riche. 
Soixante-dix arbres fruitiers ont été plantés, avec 
pour ambition la renaturation et la création d’es-
paces variés pour les Rheusois (promenade, espace 
ludique, jardinage, cueillette, écopâturage, etc.).

Aménager en conciliant 
préservation du végétal 
et urbanisation

Les marronniers ont toujours 
une floraison spectaculaire.
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ont été déplacés dans l’extension. La première phase 
du chantier d’extension livrée a permis de créer 
deux-cents emplacements, trente colombariums et 
quatre-vingts cavurnes, ce qui répondra aux besoins 
pour les vingt années à venir. La partie en attente 
est consacrée à la préservation de la biodiversité, 
avec l’ensemencement de gazon mellifère et la mise 
en place de ruches. Un travail de nominations des 
allées du cimetière a été réalisé en mobilisant la par-
ticipation des habitants. Dans le cimetière du centre-
ville, les allées ont fait l’objet d’un aménagement 
afin de faciliter l’accessibilité, et la dénomination 
des allées est venue compléter le dispositif.

Habitat et mixité sociale

La mixité sociale organisée dans les quartiers a pour 
but de créer une société plus solidaire et équitable. 
Rennes Métropole apporte un important soutien 
financier à la mise en œuvre de ce projet porté éga-
lement au niveau national. Le programme de l’ha-
bitat permet de limiter l’augmentation des coûts 
d’achat et des loyers grâce à une mise en adéquation 
de l’offre et de la demande de logements.

Une ville accueillante et solidaire

Le Rheu propose, parmi ses nouvelles constructions, 
35 % de produits libres. Il s’agit de terrains à bâtir 

mais également de maisons ou d’appartements 
vendus clés en main par les promoteurs immobiliers. 
La Ville propose également de nouvelles acquisitions 
qui relèvent de l’accession sociale à la propriété, et 
des produits régulés à l’achat, du type « maison + 
jardin » à 250 000 € ou en bail réel solidaire, ou en 
location. Cela permet à chacun de se loger quel que 
soit son âge, son statut et ses ressources.

Requalification des Landes d’Apigné

La commune a conduit une réflexion sur le devenir 
du secteur vieillissant des Landes d’Apigné qui 
constitue une entrée de ville souffrant d’une certaine 
déprise. Le quartier des Landes s’est développé 
autour d’un axe structurant, la rue Nationale, à 
partir de la moitié du XXe siècle. Son habitat carac-
téristique, principalement pavillonnaire, inclut 
également quelques commerces, restaurants et 
entreprises. Par ailleurs, le profil de cette voie est 
aujourd’hui inadapté à son usage au regard de sa 
destination première en tant qu’axe structurant 
régional reliant Rennes à Lorient (ancienne RN 24). 

Le renouvellement urbain sur cette entrée de ville 
vise à organiser le développement de ce secteur, en 
s’appuyant sur les orientations suivantes :

 5 	 permettre un renouvellement urbain maîtrisé 
du quartier afin de le redynamiser, d’accueillir 
de nouvelles populations et activités en 

répondant aux engagements de la collectivité 
dans le cadre du programme local de l’habitat. 
Cette volonté s’inscrit également dans la 
démarche d’une limitation de l’artificialisation 
des sols,

 5 	 favoriser la mixité fonctionnelle des construc-
tions, lutter contre l’insalubrité et mettre en 
valeur le patrimoine et l’environnement 
notamment par la gestion économe de 
l’espace,

 5 	 préserver des continuités écologiques et struc-
turer les paysages,

 5 	 créer un pôle de centralité commerciale com-
plémentaire à celui du centre-ville,

 5 	 adapter les voiries et les circulations incluant 
tous les modes de mobilités (principe d’un 
profil de voie adapté aux différents usages, aux 
circulations douces et au transport en 
commun…),

 5 	 permettre l’aménagement d’une aire multimo-
dale intercommunale et les équipements qui y 
sont liés. 

Une aire de covoiturage existe déjà à cet emplace-
ment au sud de la rue Nationale, près de l’arrêt de 
bus Pont d’Avoine et contiguë à la voie express vélo. 
L’aire multimodale intercommunale se développera, 
à terme, sur une superficie d’environ 6 000 m2. Des 
aménagements paysagers sont prévus pour son 
intégration, notamment la création d’un parc arboré 
(cf. p. 26).

Le bio encouragé

14 exploitations agricoles, dont 3 engagées en 
agriculture biologique. Désormais, lorsque la 
Ville met à disposition de nouvelles parcelles, 
elle favorise les producteurs bio. Par ailleurs, 
les conventions d’occupation précaire en cours 
ont été complétées par une obligation de 
laisser une bande herbacée de 10 mètres de 
large sans pesticides à proximité des maisons.

Le Passe-temps prend racine

Projet poétique et éclectique, le Passe-temps, 
inauguré en octobre 2021, est un jardin 
d’aventure imaginé par l’artiste et paysagiste 
Adélaïde Fiche, de Folk paysages. Il prend de 
l’envergure et fait désormais partie du 
quotidien des riverains ou des promeneurs.

Les cimetières s’adaptent

La ville dispose de trois cimetières : celui de Moigné, 
celui du centre-ville et le cimetière parc. Les deux 
premiers étant complets, il a été nécessaire d’agran-
dir le troisième. L’aménagement, toujours dans 
l’esprit « jardin », a abouti à la création de cinq-cents 
places pour les concessions, de soixante columba-
riums et d’une centaine de cavurnes. Un jardin d’ac-
cueil a été créé à l’entrée et les caveaux provisoires 

Travail paysager au cimetière-parc.

Aire de jeux des Landes, un travail concerté.

42 · Villes et villages fleuris 2025 Valoriser et améliorer le patrimoine · 43



La démarche  
environnementale

La démarche 
en actions

Les modes de gestion différenciés

La Ville pratique la gestion différenciée de son 
domaine public :

 5 	 secteur prestige dans l’hyper-centre : il bénéficie 
d’un entretien soutenu et d’un fleurissement 
important,

 5 	 secteur urbain : les essences locales et les 
vivaces sont privilégiées ainsi que les arbres 
fruitiers afin de simplifier l’entretien,

 5 	 secteur naturel : généralisation du fauchage 
tardif. 
Au sein des secteurs urbains, des poches  
de fauche tardive font entrer, au plus près des 
quartiers d’habitation, les îlots de biodiversité. 
Ces secteurs sont retravaillés chaque année.  
En effet, leur périmètre mérite d’être affiné pour 

Les massifs de l’avenue de la 
Bouvardière ont été entièrement 
refaits entre 2023 et 2024.
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Taille des haies en automne Plantations au printemps

permettre de répondre au double objectif de 
favoriser un cadre de vie soigné et un entretien 
le plus naturel possible. 
La commune pratique la fauche tardive, 
l’écopâturage, la tonte espacée, le débroussail-
lage, la taille annuelle des arbres et des haies 
après la nidification. Elle a également adopté le 
fauchage adapté des bas-côtés routiers.  

La Ville favorise : 
 5 	 la protection biologique intégrée à la serre  

municipale (chrysope et encarsia),
 5 	 le désherbage à eau chaude,
 5 	 le désherbage mécanique des allées sablées  

et stabilisées.

L’atlas de la biodiversité 

Les communes de Mordelles, Le Rheu et Chavagne 
mettent en place, depuis plusieurs années, des 
actions communales en faveur de la préservation 
et de la reconquête de la biodiversité. Ce socle déjà 

établi permet de développer désormais la démarche 
intercommunale « Atlas de la biodiversité » pour 
2024-2025. Avec la volonté de renforcer et de com-
pléter les actions antérieures par une politique cohé-
rente, structurée et durable, les trois villes s’asso-
cient afin de mutualiser et d’amplifier les moyens 
d’action. Cette démarche est soutenue par l’Office 
français de la biodiversité.

Ville labellisée APIcité®

Engagée dans le label APIcité® depuis 2019, la Ville 
a obtenu, en 2021, sa « 2e abeille ». Ce label distingue 
les actions menées par les collectivités qui aiment, 
protègent et défendent les abeilles et les pollinisa-
teurs sauvages. Les ruches rheusoises sont gérées 
par des particuliers et le lien est assuré par l’asso-
ciation Essaime et butine.
Des formations sont dispensées au rucher-école 
afin d’initier les adultes mais aussi les enfants, lors 
d’animations avec les établissements scolaires ou 
l’accueil de loisirs. Des interventions grand public 
ont lieu lors de la journée annuelle du Printemps 
des jardins et deux fois par an sur le marché. La Ville 
accueille également le siège de l’association dépar-
tementale des apiculteurs qui mène des actions de 
formation et de sensibilisation.

La gestion environnementale  
des espaces verts

Acquisition de matériel intercommunal
Plusieurs matériels ont été acquis, dont certains en 
intercommunalité :

 5 	 matériel de traitement des surfaces à eau 
chaude,

 5 	 équipement des tracteurs avec des racleurs 
pour nettoyer les trottoirs et des brosses pour 
nettoyer les caniveaux,

 5 	 sableuse pour l’entretien des allées et des ter-
rains de sport,

 5 	 désherbeur mécanique pour le nettoyage des 
sentiers et des stades en sol sablé et stabilisé,

 5 	 tondeuse grande largeur.
La Ville a recours aux broyats qui empêchent la 
pousse des plantes indésirables et qui gardent l’hu-
midité, ce qui génère une économie d’eau. Le Rheu 
et six autres communes ont acquis, en commun, 
trois broyeurs de végétaux, avec pour objectifs de :

 5 	 disposer d’un matériel de bonne capacité pour 
un broyage optimal des déchets verts,

 5 	 réduire les dépôts en déchetterie,
 5 	 proposer aux particuliers la récupération  

gratuite des excédents de ce broyage.

Sableuse intercommunale pour l'entretien 
des terrains de football.
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Sur les circulations secondaires, les passages sont 
engazonnés afin de privilégier l’écoulement naturel 
des eaux pluviales et la diminution du recours aux 
produits phytosanitaires.

Végétalisation des chemins

L’engazonnement des chemins secondaires 
laisse également la possibilité de semer des 
fleurs. Elles ont l’avantage d’agrémenter un 
passage, de couvrir le sol et de favoriser la 
biodiversité. Par exemple, un chemin en pied de 
résidence s’est vu habillé de gazon fleuri, 
favorisant ainsi la biodiversité en centre-ville. 
Une bande au pied des arbres a également été 
semée afin de réduire la prolifération des 
herbes indésirables et ainsi mettre en valeur 
cette surface au sol peu exploitée.

L’écopâturage gagne du terrain
Depuis 2013, les Rheusoises et les Rheusois coha-
bitent avec des voisins à quatre pattes recouverts 
de laine ou porteurs de cornes. Moutons, vaches et 
chèvres ont pris place dans différents bassins de 
rétention des eaux pluviales.
Deux objectifs à cette démarche : le premier est l’en-
tretien de parcelles, le second est la conservation et 
la préservation d’espèces anciennes locales. Il 
répond, plus globalement, à une tendance de réin-
troduction de l’agriculture en ville.
Une convention avec un éleveur a été mise en place 
et concerne principalement les zones humides des 
quartiers des Huberdières (2,8 ha), des Acquêts 
(2,5 ha) et de la Trémelière (8 ha). Ce mode de ges-
tion différencié est très apprécié des habitantes et 
des habitants. Les échanges autour de ces parcelles 
sont aussi facilités, surtout en présence d’enfants.

Des terrains de sport soignés
Le complexe sportif s’intègre à un environnement 
très arboré. 

 5 	 7 terrains en herbe (football et rugby)
 5 	 1 terrain synthétique
 5 	 1 Beach Arena
 5 	 1 terrain de futsal
 5 	 1 golf privé

Un agent est chargé de l’entretien. La Ville a choisi 
d’accentuer le travail mécanique pour supprimer 
les produits phytosanitaires (regarnissage, défeuil-
lage, décompactage). Le matériel spécifique est 
acquis en intercommunalité.

Trame verte et haies bocagères
La trame verte est valorisée dans le PLUi avec un 
zonage strict (zone naturelle protégée et/ou EBC…).
Les zones humides et les zones sensibles ont béné-
ficié d’un inventaire détaillé afin de les protéger et 
de les mettre en valeur. De nombreux cheminements 
doux ont été intégrés au document réglementaire 
pour valoriser les espaces naturels. Concernant les 
espaces privés, le PLUi impose, au sein de nombreux 
quartiers de la zone urbaine, les clôtures végétalisées 
en bordure de domaine public.

La politique de maintien des haies est la suivante :
 5 	 dans les zones urbaines : les haies d’ornement 

figurent dans le PLUi. Leur suppression doit 
faire l’objet d’une autorisation préalable de la 
maire,

 5 	 à la campagne : les haies bocagères  
sont également protégées.

L’ensemble des haies communales est recepé tous 
les dix ans.

Campagne de propreté urbaine
La propreté de la ville est assurée par le passage heb-
domadaire d’une balayeuse et le travail de deux 
agents. Ce binôme, rattaché au service espaces verts, 
assure une mission complémentaire à celle du dés-
herbage. Il assure également le ramassage des dépôts 
sauvages qui peuvent survenir sur le domaine 
public.
Malgré les efforts quotidiens des équipes à mainte-
nir un cadre de vie propre, une campagne spécifique 
a été menée afin de sensibiliser les propriétaires de 
chiens au ramassage de leurs déjections. Après plu-
sieurs campagnes d’affichage éphémère, quarante 
panneaux pérennes sont installés, depuis 2024, sur 
les cheminements et près des espaces verts.

Une note salée

Pour dissuader les citoyens peu scrupuleux 
lors de dépôts sauvages sur le territoire 
communal, la Ville a voté, en 2021, un forfait 
de 100 euros supplémentaires à l’amende 
dressée par la police municipale. Poubelles 
de tri (papier, verre, ordures diverses) dans
les rues de la ville. Les habitants peuvent
 ainsi reproduire leurs éco-gestes sur 
le domaine public !

Un complexe sportif de qualité dans son écrin de verdure.

La Ville organise la collecte des mégots, via la 
mise en place de cendriers qui seront ensuite 
recyclés par une entreprise. Son parc de 
cendriers est étendu aux commerçants du 
centre-ville, leur permettant ainsi de participer 
à la collecte. La Ville a également créé des 
espaces sans tabac, notamment aux abords 
des écoles et dans certains espaces verts.
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Le Rheu, ville nature : 
appel à projets participatifs

En 2024, dans le prolongement de la mise en place 
des instances participatives (rencontres de quartier, 
conseil citoyen d’urbanisme, conseil municipal des 
jeunes et conseil des aînés), la Ville a renforcé la 
démocratie participative en donnant l’opportunité 
aux Rheusoises et aux Rheusois de prendre part 
directement à l’élaboration de projets pour leur 
territoire.

Avec pour thème la nature, les propositions portées 
par des associations ou à titre individuel ont été 
soumises à un jury et au vote des habitantes et des 
habitants. La mise en œuvre des projets lauréats 
sera effectuée au cours du premier semestre 2025 :

 5 	 grainothèque : création d’un espace d’échange 
de graines de fleurs, de fruits et de légumes 
ainsi que des boutures de plantes pour favori-
ser les circuits courts,

 5 	 balade poétique : création d’une balade poé-
tique pour agrémenter le jardin du Passe-
temps, à la Trémelière,

 5 	 réhabilitation du sentier des tritons : sensibili-
sation du public à la diversité des paysages 
rheusois,

 5 	 rucher pédagogique : programmation d’ate-
liers et de formations pour les enfants des 
écoles et de l’accueil de loisirs, les habitants, 
les visiteurs. Une opportunité pour toute 
génération de renouer un lien avec la nature 
ordinaire.

Concertation des citoyens  
sur leur cadre de vie

L’appel à participation citoyenne est un axe fort de 
développement de l’équipe municipale. Afin que les 
habitants s’approprient encore plus leur lieu de vie, 
des consultations sont régulièrement menées sous 
forme d’ateliers participatifs : les habitants se ren-
contrent plusieurs fois autour d’un projet défini. Ce 
fut le cas, par exemple, lors de l’aménagement de 
l’aire de jeux des Landes d’Apigné. Définition des 
besoins, échanges sur les équipements attendus et 
retenus, une vingtaine de riverains se sont investis 
afin de faire de ce lieu un point de rencontre adapté 
à la vie de leur quartier. Il en est de même pour la 
requalification de la voirie, rue des Pins, et de l’amé-
nagement du parc des Landes (cf. p. 26).

Des votes en ligne 

Les outils numériques permettent de mettre 
en place facilement des consultations en ligne. 
Simple sondage sur la nature des arbres à 
planter ou petite enquête pour orienter un 
projet, les possibilités multiples favorisent la 
prise de connaissance des projets par les 
habitants. Des consultations sur la 
dénomination de certains équipements et de 
chemins ont également été menées. 

L’usager au cœur du projet
Qui de mieux placé pour donner son ressenti sur 
un projet que l’usager lui-même ? Lors de la création 
des aires de jeux des Landes et de l’îlot-jardin 2 de 
la Trémelière, les Rheusoises et les Rheusois ont 
partagé leurs attentes, leurs idées et leurs visions. 
L’aire de jeux des Landes a été réhabilité en 2022. 

Les habitants, partie  
prenante de la qualité  
du cadre de vie

Les enfants de l'accueil de loisirs 
ont été consultés dans le cadre 
de "Ville à hauteur d'enfants".

L’ aire de jeux de la Trémelière a été conçue avec la 
population, notamment les assistantes maternelles.

Chantal Pétard-Voisin, maire, 
présente le projet de parc urbain 
aux habitants lors du Forum 
de l’habitat, en novembre 2024.
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Journées pédagogiques annuelles  
et sciences participatives

La Nuit de la chouette, en mai 2024, a permis de sen-
sibiliser les habitantes et les habitants à ces petits 
volatiles parfois méconnus. Lieux d’habitation, 
modes de vie et reconnaissance visuelle et sonore 
ont été présentés. En juin, ce sont les papillons de 
nuit qui ont fait l’objet d’une comptabilisation. Une 
soixantaine de spécimens ont pu être observés près 
des étangs, dont le plus grand papillon d’Europe, le 
Grand paon de nuit. En octobre 2024, une petite 
trentaine de salamandres ont été observées dans le 
bois de la Motte, à l’occasion de la Nuit des dragons. 
Une faune très peu visible du grand public qu’il est 

La sensibilisation  
des publics

important de mettre en avant afin de préserver son 
cadre de vie.
Parallèlement, le Printemps des jardins et 
Promenons-nous au bois de la Motte, deux journées 
pédagogiques, sont organisées chaque année. Elles 
reposent sur la connaissance et la mobilisation de 
bénévoles experts rheusois qui partagent, le temps 
d’une journée, leur savoir auprès des habitants.

Des actions scolaires pour éveiller 
à l’écologie

Une cour plus nature
De nombreux projets prennent place dans les écoles. 
Parmi les derniers menés, celui de la création d’un 
poulailler à l’école maternelle de la Gabillais et la 
végétalisation de la cour. Des étudiants en BTS 

Animation pédagogique lors de la 
Nuit de la chouette, avril 2024.

Plantation de fruitiers dans la cour 
de l’école maternelle de la Gabillais.

Création d’une rivière sèche avec les élèves.

Comptage des papillons dans le cadre 
de l’Atlas de la biodiversité.
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Informations et promotion du label

Divers supports sont utilisés pour sensibiliser les 
habitants au développement durable, à l’environ-
nement et au végétal. Convaincue que l’information 
et la pédagogie sont de véritables outils pour mobi-
liser les Rheusoises et les Rheusois, la Ville consacre 
de nombreux dossiers thématiques et articles sur 
le cadre de vie, l’habitat, les actions citoyennes, dans 
le magazine municipal. 

Dans le bulletin hebdomadaire, les informations 
sont pratiques et événementielles. Chaque anima-
tion valorisant l’environnement est en bonne place 
et les lectrices et les lecteurs y retrouvent les actions 
métropolitaines (demande de composteur, location 
de broyeur, formation compostage…). 

Le site Internet est, quant à lui, un support sur lequel 
les internautes peuvent consulter les actions de la 
Ville en faveur de l’environnement (rubrique 
« Engagée pour le climat ») et l’actualité rheusoise 
(rubrique « Au quotidien » : eau et assainissement, 
éclairage public, etc.). Les réseaux sociaux sont 
venus enrichir ce panel, notamment Facebook et 
Instagram. Ils permettent de distiller de petites 
informations pratiques de manière ludique.

Le + 

La Ville a posé sept panneaux dans les quartiers 
afin de faciliter la diffusion d’informations 
associatives et municipales. Un « point 
d’intérêt » a été formé en proximité immédiate 
des cabanes à livres (cf. p. 59).

Communication

Aménagements paysagers du lycée Théodore 
Monod se sont saisis du projet et n’ont pas hésité à 
faire appel à l’imaginaire des enfants pour créer le 
poulailler. Quant à la cour, l’aménagement a été 
pensé avec l’aide d’une paysagiste. Les agents de la 
Ville ont créé la rivière sèche avec la participation 
des élèves. Dans la cour des élémentaires, des arbres 
ont été plantés de manière à faire de l’ombre. Au 
Clos Joury, des troncs de bois ont été débités afin 
de créer un parcours naturel.

Des espaces extérieurs imaginés 
par les enfants
L’arbre aux papillons, accueil de loisirs inauguré en 
2023, est un équipement municipal en isolation 
paille et terre crue, en bois et matériaux biosourcés. 
Les élèves du Clos Joury ont été associés à la 
réflexion sur les espaces extérieurs, tels que les clô-
tures, les cheminements, les jeux, les préaux. Il est 
important d’écoconstruire, c’est-à-dire de faire avec 
ce qui est déjà là. Les grands arbres présents sur le 
site ont suscité beaucoup d’intérêt et ont guidé 
l’imaginaire des enfants.

Autour de maquettes, ils ont travaillé ensemble à 
leur composition. Et les petites mains, très investies, 
ont rapidement dessiné, créé des éléments forts aux 
multiples usages : coins lecture dans les arbres, 
arches végétales pour accueillir les parents, tipis, 
tissages autour des troncs, cabanes, sculptures, clô-
tures et arches tressées, toboggans connectés aux 
arbres, nids pour se reposer… 

Citoyen vert dès 3 ans
À l’école maternelle de la Gabillais, on va à l’école 
mais pas seulement. Depuis trois ans, chaque matin, 
une classe d’élèves arpente les chemins rheusois. 
Dans quel but ? Prendre conscience de son environ-
nement, de la saisonnalité et se sensibiliser à la 
protection de la nature. C’est également un bon 
moyen d’apprendre aux enfants à évoluer à l’exté-
rieur, à grimper, à sauter, à jouer avec les éléments 
naturels… et ainsi oublier les écrans !

Des marches pour collecter les déchets 
sont régulièrement organisées, que ce 
soit par la Ville, par les établissements 
scolaires ou par des associations.
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Amélioration du confort  
urbain - sport santé

Le cadre de vie est un élément majeur dans le bien-
vivre ensemble mais également dans le bien-être 
des habitants. Les habitants attendent des espaces 
de ressourcement et sollicitent des lieux de 
sport-santé.
Dix-sept aires de jeux sont dispersées au cœur des 
quartiers afin d’offrir aux familles des lieux de motri-
cité et d’amusement pour les enfants dès le plus 
jeune âge. Des espaces dédiés au sport sont égale-
ment aménagés près des habitations, en complé-
ment du complexe sportif dévolu à l’usage associatif. 
City stade, paniers de basket, terrain de pétanque, 
cours de tennis, skate-park sont en accès libre. Le 
parcours de santé et l’aire de fitness extérieure 
offrent à toutes et à tous l’opportunité de pratiquer 
gratuitement une activité physique.
Sept hectares de terrains de sport dévolus au rugby 
et au football, une beach arena, un terrain synthé-
tique, un terrain extérieur de futsal, le tout dans un 
écrin de verdure. De quoi prendre soin de son corps 
et de son esprit !

La pêche rheusoise, au vert 

Depuis 2017, les étangs du Colombier et de 
Coutance, propriétés de la Fédération de 
pêche 35 sur les bords de la Vilaine, ont 
bénéficié d’aménagements afin d’y faciliter les 
activités de pêche et les promenades. Quinze 
postes, trois linéaires de pêche accessibles aux 
personnes à mobilité réduite et une plage de 
mise à l’eau ont été réalisés pour offrir un cadre 
sécurisé aux pêcheurs.

Courses et valorisation du territoire

Depuis 2017, la section Le Rheu’ning organise des 
collectes de déchets sportives. Les « eco’rheuning » 
s’adressent aux coureurs comme aux marcheurs, 
occasionnels ou réguliers, qui veulent joindre l’utile 
à l’agréable et profiter d’une sortie encadrée pour 
rendre leur commune plus propre.
La valorisation du territoire passe également par 
une course en milieu urbain, Le Rheu Tour, qui 
permet à cinq-cents coureurs et pratiquants de 
marche nordique de découvrir, depuis plus de dix 
ans, les chemins piétonniers qui jalonnent la 
commune.
Des marches vertes sont régulièrement organisées 
par les établissements scolaires, les structures d’ac-
cueil des jeunes (accueil de loisirs, espace jeunesse) 
et par la Ville.

Un, deux, trois, cueillez !

Les arbres fruitiers plantés sur le domaine 
public sont libres de cueillette. Un plan 
géolocalisé est disponible sur le site afin de 
savoir quoi et quand cueillir sur chaque zone 
identifiée. Châtaignes, cerises, pommes, 
noisettes ravissent les initiés.

Le végétal, une valeur  
rheusoise transversale 

Le Rheu tour, course urbaine.

Le bois de la Motte
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Au fil des saisons

Si la pierre angulaire de la ville est sa trame végétale 
et son fleurissement, sa décoration au fil des saisons 
reste un des moments importants qui rythment 
l’année. Quelques clins d’œil sont créés pour 
Halloween grâce aux dons de la ferme maraîchère 
du lycée Théodore Monod et un fleurissement de 
Toussaint est mis en place aux abords de la mairie 
et des églises. La mise en lumière des rues pour les 
fêtes de fin d’année demande un investissement 
important. Chaque année, l’équipe crée un nouveau 
décor qui vient étoffer le parc existant. Les arbres 
sont valorisés en y accrochant directement des 
illuminations.

Festival Alimenterre

Chaque année, le centre culturel AGORA organise 
trois jours de réflexion sur l’alimentation, l’agricul-
ture, ce qui se fait et ce qui devra se faire en matière 

de protection de l’environnement. Des acteurs 
locaux ont pris part à ce festival organisant projec-
tions, débats et rencontres musicales.

Les livres à toute heure

Sept cabanes à livres émaillent les différents quar-
tiers rheusois. Elles sont gérées par les bénévoles 
de l’association Les Amis de L’Autre Lieu, qui 
assurent tri, mise à disposition et étiquetage des 
ouvrages. Les habitants y déposent leur don et sont 
invités à jeter un œil curieux à ces rayonnages acces-
sibles à toutes et tous, et à toute heure. Un dispositif 
initié en 2021 qui fonctionne très bien.

Le + 

Pour inciter au feuilletage « en direct », des 
tables avec assises ont été implantées à 
proximité des cabanes.

Le feuillage est aussi une composante 
importante de territoire car il apporte des 
teintes intéressantes au gré des saisons. 
Ici, des liquidambars, au cimetière-parc. Animation parents-enfants à l’accueil de loisirs pour Halloween.
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Les acteurs et  
les ressources mobilisés
Présentation des équipes

Un travail transversal
La direction de l’aménagement et des services tech-
niques travaille en transversalité permanente. Les 
nombreuses instances et réunions permettent la 
transmission d’informations. Ainsi, lorsqu’un 

l’aménagement d’un boulodrome avec pan-
neaux photovoltaïques (2025) fait l’objet d’un 
groupe de travail copiloté par deux élus 
(Transition écologique/Sport).

Missions et composition du service
espaces verts
La superficie des espaces verts à entretenir aug-
mente régulièrement et pour assurer les missions 
au quotidien, vingt-quatre agents travaillent à leur 
bonne réalisation. Les équipes sont réparties en 
deux secteurs.

Le service des espaces verts
Le service des espaces verts a pour mission d’assurer 
le suivi quotidien des aménagements du domaine 
public. Il les entretient et fait des propositions 
d’agencement et de fleurissement qu’il met en place 
par la suite.
Il a à charge la gestion :

 5 	 des espaces verts naturels, entrées de ville, 
ronds-points…,

 5 	 des squares/aires de jeux,
 5 	 des abords des équipements publics (écoles, 

locaux associatifs, médiathèque…),
 5 	 des cheminements piétonniers,
 5 	 des cimetières,
 5 	 des terrains de sport (complexe sportif,  

terrains de quartier…).

programme de travaux est validé, l’ensemble des 
services potentiellement concernés est alerté et se 
mobilise afin de mutualiser les informations, les 
contraintes et les intentions. Débute alors un pro-
cessus de coconstruction, que ce soit dans le cadre 
d’une maîtrise d’œuvre en régie ou réalisée en 
externe.

 5 	 Réunions hebdomadaires : elles permettent 
de discuter et de valider les sujets quotidiens 
et d’actualité entre la direction du service et les 
élus délégués. Le calage des démarches est éga-
lement évoqué.

 5 	 Commissions mensuelles : deux commis-
sions concernent l’aménagement de la ville : 
Transition, écologie et urbanisme et Cadre de 
vie. Elles permettent d’échanger sur les dos-
siers à enjeux avec les élus et débouchent sur 
la validation de la position municipale à 
adopter.

 5 	 Commission annuelle : la commission acces-
sibilité est une commission qui rassemble des 
élus, des associations et des experts.

 5 	 Groupes de travail
– mensuels : par exemple le COPIL URBA, 
composé d’élus, discute de la stratégie urbaine 
de la commune, 
– trimestriels : par exemple pour évoquer le 
programme des travaux à entreprendre dans 
les établissements scolaires et périscolaires, 
– semestriels : avec l’association Le Rheu à 
vélo, par exemple, pour faire le point sur les 
travaux en cours ou à réaliser, discuter de cer-
tains choix d’aménagement, 
– en fonction de la nature du projet, un groupe 
de travail spécifique peut être créé pour tra-
vailler en transversalité. Par exemple, 

À la recherche permanente d’innovation et de nou-
velles solutions visant à améliorer le cadre de vie, 
les agents des espaces verts sont également des 
collaborateurs identifiés par les partenaires (accom-
pagnement de projets des élèves en BTS 
Aménagements paysagers du lycée Théodore 
Monod, par exemple). L’élagage est, en partie, réalisé 
en régie. Un cabinet d’expertise spécialisé, Aubépine, 
est missionné pour le suivi et la mise en sécurité 
des arbres.

Les effectifs
La direction des services techniques est composée 
de vingt-quatre agents au total dont : un catégorie 
A, trois catégorie B et vingt catégorie C.  Ils sont 
employés à temps plein.
Engagée depuis plusieurs années dans l’égalité 
femmes-hommes, plusieurs femmes travaillent 
aujourd’hui aux espaces verts, secteur encore très 
majoritairement masculin. En 2021, la Ville a signé 
la charte européenne pour l’égalité femmes-hommes 
dans la vie locale. Un axe concerne la politique 
interne en termes de gestion du personnel. 
Le service des espaces verts joue également un rôle 
important pour l’accueil de stagiaires et des per-
sonnes en reconversion professionnelle. 

60 · Villes et villages fleuris 2025 La démarche en actions · 61



Chaque année, il accueille une dizaine de stagiaires 
issus de collèges, de lycées et de France Travail. Cette 
politique volontariste de la Ville contribue au service 
public.

La Ville a une convention avec un centre d’insertion 
intercommunal, pour 2 500 heures annuelles. Des 
travaux de débroussaillage et d’entretien des berges 
des étangs et des parcours de randonnée leur sont 
confiés. Pour le secteur de Moigné, la Ville confie 
l’entretien à un ESAT.

Les données techniques

 5 	 Surface totale de la commune : 1 900 hectares
 5 	 Surface entretenue : 80 hectares
 5 	 Zones naturelles : 20 hectares
 5 	 Terrains de sport : 6 hectares	
 5 	 Chemins : 25 kilomètres
 5 	 Arbustes : 3 500 plantés en 2024
 5 	 Haies : 30 kilomètres
 5 	 Arbres : 9 200
 5 	 Massifs fleuris : 19
 5 	 Jardinières et balconnières : 45
 5 	 Plantes annuelles : 6 600 en mini-mottes
 5 	 Plantes bisannuelles : 6 000 en mini-mottes
 5 	 Plantes vivaces : 6 000 dont 1 000 produites  

par la commune
 5 	 Chrysanthèmes : 50

Économies d’eau

Depuis deux ans, la Ville fait des choix de 
végétaux résistants afin de réduire l’utilisation 
de l’eau. De la même manière, en raison du coût 
de l’énergie, elle a fait le choix de ne plus 
chauffer la serre municipale. Les mini-mottes 
arrivent en mars-avril, lorsque les 
températures redeviennent plus clémentes.

Le plan de formation

Depuis environ dix ans, les agents bénéficient de 
formations CNFPT intégrant les thématiques 
agro-écologiques. Des agents ont pu suivre des 
cycles variés sur les arbres, le bûcheronnage, l’en-
tretien durable des terrains de sport ou la gestion 
d’équipe.

Tous les deux ans, une formation spécifique est dis-
pensée à l’ensemble des agents du service espaces 
verts concernant le contrôle sanitaire des arbres 
communaux de niveau 1, c’est-à-dire un contrôle 
visuel et acoustique formalisé sur un rapport d’ana-
lyse. Les chefs d’équipe font un bilan annuel de leur 
secteur.
Quinze agents ont bénéficié de formation, soit 
80 jours.

Bien cultiver, bien manger
Tous les jeudis soir, une soixantaine de familles 
viennent chercher leurs paniers de légumes, de fruits 
et autres denrées fournis par les productrices et les 
producteurs grâce à l’abonnement souscrit à Le Rheu 
Z’AMAP.

Présentation budgétaire (2024)

 5 	 223 356 € Fonctionnement dont 7 % pour 
l’achat de végétaux (hors coût RH)

 5 	 81 000 € Investissement global
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